
U CHAMBRE A DISCUTÉ LE PROJET D'AMNISTIE 

M. Ramette, député du Nord, t'est fait rappeler deux fois à l'ordre 
mer après-midi, la Chambre a discuté 

le projet d'amnistie. Après que M Plard 
eût demand' qua celle-ci fut étendue 
aux faits de propagande communiste» et 
aux militants coloniaux, et qu'il eût pro­
testé contre la survivance de la contrainte 
par corps. M. Albertin, rapporteur de la 
Commission de législation civile, exposa 
1 économie générale du projet de loi et 
souligne que la Commission a considère 
qu'il était Indispensable de prévoir une 
mesure d'apaisement en faveur des fonc­
tionnaires, des agents, employés et ou 
vrlers des services publics ou concédés 

M. Duval-Arnould protestant. M André 
Hesse, président de la Commission, dé­
clare que l'amnistie, qui anéantit le fait 
ayant entraîné la radiation doit com­
porter nécessairement la réintégration 

Les cas d'amnistie 
Le rapporteur énumère :es crimes poli­

tiques et les délits amnistiés par le 
projet. 

M. Albert in : « Votre Commission a 
décide détendre le bénéfice de l'amnistie 
a un grand nombre d'infractions prévues 
par les codes de Justice militaire pour 
les années de terre et pour les armées 
de mer. Elle a considéré que pour avoir 
le caractère d'une véritable et complète 
mesure ^'apaisement, la loi en prépara­
tion devait Jeter le voile de l'oubli sur 
les défaillances qui apparaissent comme 
les plus graves : l'Insoumission, la dé­
sertion, l'abandon de poste, quelles que 
soient les circonstances qui les ont pro­
voquées ou entourées » 

M. Remette rappelé à l'ordre 
M. Ramette reclame une amnistie to­

tale, notamment pour tous les militants 
communistes et les condamnés des tri­
bunaux militaires M. Ramette proteste 
contre les guerres coloniales et contre 
les arrêts des tribunaux militaires. Il se 
fait rappeler à l'ordre, une première fois. I 

pour avoir déclaré qu'il approuvait le 
«este des mutins de Calvi, puis une se­
conde fols pour apologie des actes de 
Marty. 

Apres une Intervention de M. Mootet 
en faveur des Indigènes Indochinois, la 
discussion générale est close et U suite 
des débats est renvoyée & mardi 

Les événements d'Extrême-Orient 
Après une suspension de séance, M. 

Paul-Boncour demande le renvoi à la 
suite des Interpellations sur les événe­
ments d'extrême-Orient et sur le conflit 
sino-japonais. Il estime, en effet, que ces 
Interpellations ne sauraient être discu­
tées qu'après la réunion de Genève. 

Le renvoi à la suite est ordonne. 
Séance levée à 19 h. 15. Prochaine séan­
ce mardi matin 

LES BAUX RURAUX 
Dans sa séance d'hier matin, la Cham­

bre a repris la discussion du projet de 
loi adopté par elle, modifié par le Sénat, 
tendant à autoriser, au profit du fermier, 
la réduction des prix des baux à ferme. 

De nombreuses interventions se pro­
duisent pour ou contre les modifications 
apportées par le Sénat. 

M. Abel Gardey rend nommage a la 
Commission pour son souci de réalisa­
tion dans un esprit de transaction 

c La Commission, dit-il. a réussi heu­
reusement à concilier les idées de réduc­
tion du prix du bail et de résiliation du 
bail. Les parties seront tout naturelle­
ment conduites à la révision du prix du 
bail. La paix publique exige que les deux 
Chambres votent rapidement une loi dé­
finitive qui mettra fin à des difficultés 
oénibles 

La discussion générale est close. Le 
oassage à la discussion des articles est 
ordonné. La suite de la discussion est 
renvoyée à mardi matin. La séance est 
tpvé* à midi. 

Sages précautions contre la grippe 
• > • • — • — • — • 
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VÊTEMENTS 

LILLE, 16, Rue Neuve, LILLE 

DU 14 au 31 JANVIER 

COSTUME 
RECLAME 
SUR MESURES 

Veston droit ou croisé, draperie 
haute nouveauté, pure laine 

Valeur réelle i 6 0 0 *• 

Exceptionnellement 
pendant carte quinzaine 

378' 
VÉRITABLE RÉCLAME 
par le prix, la coup*, la 
façon garantie " grand 
t a i l l e u r " a l la qualité 
de d r a p e r i e encore 

améliorée. 
V E N V O I F R A N C O D F . C H A N T 1 L I C N ' 

A ARGENTEUIL, UN HOMME 
DÉCAPITA SA FEMME 
A COUPS DE RASOIR 

Un nommé Félix Delporte a tué sa 
femme à ArgenteuiL II est âge de 35 ans 
et est père de cinq enfants, n semble, 
d'après l'enquête première faite par le 
commissaire de police d'Argenteuil. que 
le meurtrier ait agi dans un moment de 
folle subite. Delporte, vers midi, a cher­
ché querelle (. sa femme : 11 tira sur elle 
un coup de revolver qui l'atteignit légè­
rement, puis, s'acharnant sur elle, 11 la 
décapita aux trois quarts avec un rasoir. 
Apres quoi, 11 lui défonça le crâne à 
coups de hachette. Le meurtrier tenta 
ensuite de se suicider, mais il ne se fit 
qu'une blessure peu grave. Quatre des 
enfants étalent absents du domicile lors­
que le drame se déroula ; il ne restait 
que le bébé qui dormait dans son ber­
ceau lorsque le commissaire de police 
arriva sur les lieux. 

Tout rhume est guérissable 
Votre santé vous désespère, vous avez 

tout essayé : sirops et cachets, les malai­
ses persistent, la toux déchire votre 
poitrine. Votre seul médicament, de­
mandez-le aux malades eux-mêmes, à 
ceux oui se sont guéris. Eux-mêmes dé­
clarent : < La moitié du flacon de San-
toa a suffi à me guérir (Mme Plament. 
rue Basse à Croix (Nord) ». « Le San-
tos m'a fait beaucoup de bien. Je ne 
tousse plus du tout » (Draux à Villers 
Ouislaln). « Atteint d'une bronchite de 
4 mois. Je n'ai dû ma guérlson qu'au 
Santoa (M. O. Rutot). 

Essayes le Santos. extrait végétal, 
son action sera aussi décisive sur votre 
organisme. 

Le flacon : 8 fr. 50, toutes pharmacies. 
9111. 
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DEUX ENFANTS ET LEUR PÈRE 
TOMBÉS D'UN 3 - ÉTAGE 

SE SONT TUÉS A TANGER 
Hier matin, a i l h.. M. Kanai, proiet-

seur à l'école franco-arabe de Tanger, 
originaire de Nedromah (Algérie), habi­
tant le troisième étage d'un Immeuble, 
se trouvait à une fenêtre de son apparte­
ment, tenant dans ses bras un de ses 
enfants, âgé de 2 ans, lorsqu'un autre 
de ses fils, âge de 5 ans, perdit l'équili­
bre et tomba dans la rue. En voulant 
rattraper son fils, M. Rahal perdit égale­
ment l'équilibre et tomba avec l'enfant 
qu'il tenait dans ses hras. Tous trois se 
sont tués sur le coup. 

DIX ANNÉES D'ART MÉNAGER : 
1923-1933 

Dans le cadre prestigieux du Grand-
Palais, se tiendra du 26 Janvier au 
H février 1933, le X» Salon d'Art Ména­
ger organisé par l'Office National des 
Recherches Scientifiques et des Inven­
tions. Nul doute que cette manifesta­
tion, désormais classée parmi les gran­
des expositions mondiales, s'impose 
comme les précédents à l'attention 
universelle et connaisse le plus écla­
tant succès. Le public s'intéressera par­
ticulièrement à la rétrospective de la 
Chambre à coucher, la Section gastro­
nomique, la Quinzaine du Poisson, au 
premier Congrès de la peinture, aux 
démonstrations de l'Art ménager mas­
culin, ainsi qu'aux nombreuses confé­
rences et démonstrations du Comité de 
propagande 

-« grippe qui sévit un peu partout en ce moment, fait aussi des victimes en Angleterre C'est pourquoi une grande 
irme dematographique fait prendre des précautions aux membres du person nel de ses salles qui, sous la direction 

d'infirmières expérimentées, se gargarisent tous les jours. Cest ce que montre notre photo. 

UNE FEMME QUI COMMIT 
DEUX MEURTRES, CONDAMNÉE 

A ÊTRE PENDUE 
Le tribunal de Szeged vient de con­

damner à la pendaison une certaine 
veuve Rieger. surnommée t Pipas Pista », 
en français, « Tienot la Pipe >, accusée 
d'avoir commis, en 1919 et en 1932, deux 
meurtres qui ont été récemment décou­
verts La meurtrière travaillait comme 
valet de ferme Elle portait des habits 
masculins et fumait la pipe comme un 
homme. Deux fermières désireuses e se 
débarrasser de leurs maris, dont l'un 
était un ivrogne et l'autre un violent 
s'adressèrent a la femme Rieger, ^ui. ai­
dée de quatre complices, s'acquitta de 
sa mission de telle manière que l'on crut 
que les victimes s'étalent suicidées Des 
discussions d'héritage amenèrent récem­
ment la découverte du deuxième crime, 
puis celle du premier. Les deux veuves 
ont été condamnées pour incitation au 
meurtre, l'une à 15 ans de prison, l'autre 
à la détention perpétuelle. Les quatre 
complices de < Tienot la Pipe » se sont 
vu Infliger des peines allant de 6 a 15 ans 
de prison. 

' LE TISSUDOR 
est un merveilleux drap a polir qui fait 
briller a merveille l'argenterie, cuivres, 
nickels, simplement en frottant à sec. 
Pas besoin de pâte, ni poudre, ni rien, 
grosse économie : 3 fr. 95 chez horlogers, 
quincailliers, droguistes, bazars 1469. 

VASTE AFFAIRE 
D'ESCROQUERIE DÉCOUVERTE 

A RENNES 
Une affaire d'escroquerie vient d'être 

découverte à Rennes. IJ s'agit d'établis­
sements et de magasins de panification 
qui devaient avoir leur siège social a 
Rennes et vendre le pain 25 centimes 
moins cher par kilogramme que les bou­
langers. Après des réunions tenues dans 
l'arrondissement de Rennes et diverses 
démonstrations, les escrocs obtinrent de 
nombreuses souscriptions allant de 500 
à 1.500 fr. : à un boulanger, on offrit 
la direction de l'affaire avec un traite­
ment de 400.000 fr. s'il versait 150.000 fr.; 
on lui offrit de visiter une installation 
similaire à Paris, mais quand 11 se ren­
dit dans la capitale, il constata que la 
boulangerie modèle n'existait pas. C'est 
ainsi que l'escroquerie fut découverte. La 
Justice est saisie de ces faits. 

. Nouveaux attentats 
anarchistes en Espagne 
On mande de Médlna-Sidonla (pro­

vince de Cadix) que les communications 
téléphoniques et télégraphiques ont été 
de nouveau coupées entre le hameau de 
Casas-Viegas et les localités environnan­
tes. De nombreux groupes de révoltes ar­
més circulent le long des routes Deux 
gardes, qui se rendaient en automobile 
de Médlna-Sidonia a Casa*-Viegas, ont 
été surpris par une bande de séditieux. 
One vive fusillade s'est engagée Les re­
présentants de la force publique sont par­
venus a s'enfuir i pied grAce k l'obscu­
rité 

A Grenade, une bombe de grande puis­
sance a éclaté sur le rebord d'une fenê­
tre d'une maison occupée par un ingé­
nieur L'explosion a été si violente que 
les vitres des maisons environnantes ont 
été brisées. Des agents sont accourus au 
bruit de la détonation. A ce moment, une 
seconde bombe a explosé sur une fenêtre 
voisine. Il n'y a pas eu de victimes, mais 
les dégAts sont importants. 

A Madrid, des Individus ont arrosé 
de pétrole une église du faubourg de 
Vallaca. et ont mis le feu L'Intervention 
rapide des habitants voisins a permis 
d'éteindre facilement le commencement 
d'Incendie. La police recherche les in­
cendiaires. 

A Valence, des saboteurs ont enlevé 
les rails du chemin de fer non loin de la 
gare de Sagunto Un train de marchan­
dises a déraillé. On ne signale pas de 
victime» 

A Barcelone, a minuit et demi un 
agent de police. M. Edouard Quintela, 
qui faisait sa ronde dans le quartier de 
Saint-Martin, pénétra dans un bar, prés 
de Saint-Jean-de-Malte, et essaya de 
fouiller trois Individus qui lui parais-
salent suspects, pour voir s'ils portaient 
des armes. 

Au moment où 11 s'approchait d'eux, 
ceux-ci sortirent leur revolver et tirèrent 
sur l'agent, qui fut blessé au bras droit 
par l'une des balles, n riposta cependant 
par deux coups de feu. mais sans attein­
dre les agresseurs. Les Inconnus conti­
nuèrent à tirer sur lui. en prenant la 
fuite. Une deuxième balle blessa l'agent 
a la cuisse droite. Une troisième fut arrê­
tée par son ceinturon 

HORAIRE <*~ TRAIS» # t » C?d» NORD 
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LES ROSATI DE FRANCE 
VONT FÊTER 

GUSTAVE CHARPENTIER 
Les Rosati de France poursuivent le 

cycle de leurs festivals à la gloire des 
grands hommes du Nord. On sait uuel 
succès ont remporté, le 28 décembre, 
leurs fêtes en l'honneur de Watteau 

Leur président, M. Albert Acremant. 
nous annonce que le vendredi il jan­
vier, au cours d un gala sur invitations, 
qui sera sensationnel, ils célébreront le 
maître Gustave Charpentier, l'immortel 
auteur de • Louise • et de • Julien • 

Au cours de la soirée, qui sera don­
née dans la salle des fêtes de l'Hôtel 
Majestic, à Parla, les artistes les plus 
appréciés de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique : Mmes Lecouvreui *t Mar­
guerite Soyer ; MM Lecleziau Mo rot 
et Rousseau avec M. Plane!, de la 
Société des Concerts du Conservatoire, 
et Mme Hérault-Harlé, directrice du 
Carcle Musical, interpréteront les IEU 
vres du Maître, sous sa propre 'érec­
tion — • Dindon i, la cantate, qui valut 
a M Gustave Charpentier le grand prix 
de Rome, sera notamment chantée lelle 
qu'elle le tut devant les membres de 
l'Académie des Beaux-Arts. 

Les oeuvres en prose inédites du com­
positeur des • Impressions d'Italie », 
seront récitées par M. Dorival. de la 
Comédie-Française. 

Le Conservatoire populaire de Mlml 
Pinson prêtera son concours avec ses 
choristes et ses danseuses. Deux ballets 
seront dansés. 

Notre glorieux compatriote, M. Gus­
tave Charpentier, sera fête le 27 janvier 
par les Rosati de France, d'une façon 
digne de son génie. 

RESTAURANT •• I S C C | | r | | C C " 
BRASSERIE LA O t f f l C U O l 

i Grand Place, LILLE Un 
pour le Restaurant au 1" étage est à vo­
tre disposition pour son service i la carte 
et son eerrlce complet S prix modérés. 
Son Service Brasserie continuera son 
Plat du Jour a • fr. et ses spécialités. 

UNE LOTERIE NATIONALE 
POUR LES CHOMEURS 

La Commission d'assurance et de pré­
voyance sociale de la Chambre a exa­
miné les textes Instituant une indemnité 
de loyer en faveur des chômeurs et s'est 
prononcée, en principe, pour une loterie 
nationale destinée àparer aux premières 
nécessités en attendant la création de 
caisses de compensation immobilières. 

NOTRE CONCOURS 

P E U PLUS BELLE 

HISTOIRE :: :: :: :: 

4.000 PBIX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 
(SUIVI OS LA PRSMISRE PAO!) 

T E I N D E L Y S 

Poudre 
adhérente 
impalpable 

A l V Y S . 3. Rue de la Paix. PARIS 

Un train exposition va se mettre en route 

a*i.fl-iiïj i i i ï l l 

M r Geyie. SPITZMULLER 
—. I O 

Daniel écoutait, stupéfait. La jeune 
femme disait cette pièce mélancolique 
avec un Juste sentiment du rythme et 
de Jolies inflexions de voix. Comme tout 
a l'heure, elle semblait emportée par un 
songe vers de mystérieuses régions. 

Et lai. tout en s'étonnant de ce 
qu'une telle manifestation avait dlaso-
lite et d'anormal, y voyait néanmoins un 
signe d'instruction, une preuve de cul­
ture et de délicatesse. 

A quel milieu social appartenait cette 
femme ? 

Intrigué, il ne pouvait en détacher 

Bile revint s'asseoir tranquillement et 
ne s'occupa plus de son compagnon de 
voyage. Bans bouger, les yeux vagues, 
elle respirait sa touffe de mimosa. 

Apres Aulnay-eous-Bois, elle posa la 
même question encore : 

— Où va ce train ?.. Oh I vous pou-
ves me le dire. Je ne le répéterai pas. Il 
faut être discret dans la rie et savoir 
garder les secrets. Souvent, mieux vaut 
mentir que le» révéler : 1» vérité tue I 

UN AVIATEUR MILITAIRE 
S'EST TUÉ PRÈS DE LYON 
Un avion de la 3* escadrille de chasse 

du 35» régiment d'aviation a capoté, hier, 
a 15 heures, près de la Verpillére. Le pi­
lote, sergent Lemoenic. a été tué. L'ap­
pareil est détruit. 

C'est ce que ma pauvre mère n'a pas 
su.» autrement, tout nous aurait été fa­
vorable, et elle ne serait pas morte. Le 
comte, l'avocat n'auraient pas— n'au­
raient pas... n'auraient pas... 

Les mêmes syllabes se répétaient com­
me sur un disque dérangé de phono­
graphe. 

De qui était-il question ? A quoi tai­
sait allusion la pauvre fille ? A quel 
drame se rattachaient ses souvenirs In­
cohérents ? 

Daniel commençait a éprouver une Im­
pression pénible à se trouver seul en 
chemin de fer avec cette étrange voya­
geuse. 

— Calmez-vous, mademoiselle. Je vous 
en prie, dit-il. 

Elle répondit d'une voix dolente, où 
il y avait de la tristesse et de l'exalta­
tion : 

— Oui.- Je sais... le aliénée I.- Cest 
ce qu'on me répétait toujours... L'avo­
cat avait peur que Je parle... Alors, mon­
sieur, on a mis des murs autour de 
mol... pour que Je ne cause pas. ajoutâ­
t-elle d'un ton de confidence. 

rj lui demanda avec douceur : 
— Vous avez souffert T 
— Oui... fit-elle en détournant la 

tête. 
— Dé grands chagrins... une grande 

douleur peut-être ? 
Le train roulait toujours.. 
La voyageuse leva les yeux vers Da­

niel 
— Je vous ennuie, monsieur, murmu-

•"»*• 
On met actuellement la dernière main à Paris, t l'installation du Train exposition organisé par l'Office National 

du Commerce et qui effectuera, dans une dizaine de jours, un voyage de trois mois dans les principales villes de 
France, pour offrir au public des échantillons des produits de l'industrie et du commerce. 

3.145e. — Mme HOUDEQU1 Aline, rue 
Claude Bernard, 8. a WATTRELOS. 

3.146*. — M. SOREZ Alfred, boulevard 
Victor Hugo, 159. a LILLE. 

3.147e — M. ALLARD Georges, rue Gus­
tave Delory, 163, a LILLE. 

3.148e — M. DECONYNCK Jules, 4. nie 
Vaillant, a LAMBERSART. 

3.149e. — Mme HUYLEBROCH José­
phine, rue Victor Hugo. 177. au 
MARAIS-DE-LOMME 

3.150e. — M. MOREAU Maurice, rue de 
Cobem, 6, a ROUBAIX. 

3.151* — Mme BOLLE Georgette, rue 
d'Alma, 316 bis, é ROUBAIX 

3.153e. - Mme BTJCHET Marguertte-
Josiane, cité Victor Hugo. 34, a 
WAVRIN. 

3.163e. — M. HERRENG Georges, rue du 
Moulin, 7. a LA MADELEINE. 

3.154e. — M. RTLLAERTS Auguste, rue 
de Buffon 37, a LILLE. 

3.155e. — Mme TRAUWAER1 Marcelle. 
rue Dagu-îrre, 4, a LILLE. 

3.156e. — M. DELBART Lucien. Grande 
Rue, 303, à ROUBAIX. 

3.167e — Mme VANVYVF Rose, 33. rue 
Feneloa a HELLEMMES 

3.158e. — M. HIOLLE François, rue Jean 
Jaurès, 16. a DORIGNIES-LEZ-
DOUA1. 

3.159e — M. CARLIER Auguste, 45. rue 
Fin de la Guerre, a TOURCOING. 

3.100e. — M. SAUVAGE Maurice, rue 
Philadelphie, 131, a LILLE. 

8.161e. - M. PROUV08T Georges, i. 
Orand'Place, à PÉRENCHIES 

3.163c. — M. DESAINT Maurice, rue 
Gustave Delory, S LESQUIN. 

3.163e. — M. CRAMBLIN Marcel, rue 
du Noir Debout, a CAPELLE-EN-

3.164e. - M. DENDIEVE1 Maurice, rue 
du Général Léman, 36 MOUSCRON 

3.165e - M CHAVATTE Germain, rue 
de Llbercourt, 13 bis a CARV1N 

3.166e. - Mm.- CARPFNTIER Angèle. 
rue d"Esijuernies. 34. a I.TT.Î.E 

3167e - Mm» BRIDOUX Madeleine 
passage d'Arcole. PETTT-RONCHIN 

3.168e — Mme HERMEZ Céline, avenue 
Gustave Durez, 6. a SECLIN 

3.169e. — Mme FOUANT Lucienne, rue 
de la Liberté. 23. *u MARAIS DE-
LOMME. 

3.170e - M. VAN GRIMBERGHE Julien, 
rue d'Arcole. 69, a LILLE. 

3.171e. — M GRANSARD Eugène-A., rue 
Degland, 3, a i.n.T.P-

3.173e — M. DUROT Marcel, rue Pas­
teur, 3, S HELLEMMES. 

3.179e. — M. BRUNIAU Edmond, rue 
Thiers. 66. a O N N A I N G 

3.174e. — M. TULLIE Robert, rue Fai-
dherbe, 9, a HELLEMMES. 

3.175e — M. DELOOUR1 Alfred, boule­
vard de Fourmies, 183. à ROUBAIX. 

3.176e. — Mme THOLOMÉ Marguerite. 
rue Louise Michel, 1, a FLERS. 

3.177e. — M. D E F I V E S Henri, rue Pas­
teur, 6, S LESQUIN 

3.178e. — M. DE DEYNE Pierre, rue du 
Ptoulch, 7, à MARCQ-EN-BARŒUL 

S.179e. — M. DANCOISNE Alphonse, rue 
Jules Guesde, 15. a FLERS-BOURG 

8.180e — Mme CORMAN Marie-Thérèse. 
rue de l'Ouest, 6. à ROUBAIX 

3.181e. — Mme DESMET Romanle, rue 
Sébastopol. n. 14. * MARCO-EN-
BARŒUL 

3.183e. — M. DEQUEKEK Raymond, rue 
de la Meuse, à LA GORGUE. 

3.183e - Mme COULON rue d'Olgnies. 
35, a CARVIN 

3.184e — M. DE KONINCK Bernard, rue 
des Longues-Haies, 189. à ROUBAIX 

S 185e. — Mme LAMMERTYN Marie. 29. 
boulévard d'Alsace, a '-n.i.ir. 

3.186e. — M MAZINGUE Jules, rue des 
Moulins, 76, a HAUBOURDIN. 

S.187e — M. LECLERCQ Edmond rue 
du Colysèe 9, a LYS 

3.188e. — Mme LEVEUGLE Diane rue 
de Renalx. 83, a TOURCOING 

3.189e — M. LEMAIRE Raymond, rue 
Jules Guesde. 51, à HELLEMMES 

1.190e. - Mme MONCEAU Germaine, 
café du Centre, a MONS-EN-PÊVÊLE 

3.191e. — M. MOUSEAUX Marceau, rue 
Raspail, 17, a FIVES-LILLE 

3193e - M BERNARD Arthur. rueJRe 
la Chasse, 1. à P É R O N N E - E N -
MELANTOIS 

3.193e. — M. VAN HULLE Ernest, rue du 
Chemin Noir, a SEQUEDIN. 

3.194e. — Mme FRANÇOIS Madeleine, 
rue d'Esquermes. 98. à LILLE. 

3.195e — Mme LEMATTRE Léona, ave­
nue du Kemmel 34. a PERENCHIES 

S.l»6e. — M. PROUVOST Alfred, rue 
des Plate, 177, a TOURCOING. 

"3.197e. — M WARRAS Désiré, rue Paul 
Lafargue. 43. i CROIX 

3.198e. — Mme DUBOOQUET Stéphanie, 
rue Ampère, 40, a LAMBERSART. 

3.199*. — M MATHON Marcel, rue du 
Marais, 9, a FRETIN 

3.200e. — M. DELIGNY Jules, rue Jean-
Jacques Rousseau, 1, é AUBY-LEZ-
DOUAI. 

3.201e. — Mme LKMESI.ff Suzanne, rue 
de la Marbrerie. 2. a FIVES-LILLE 

3203e. - Mme BLANQUART Victoria. 
rue de l'Eglise, a DON. 

3.303e. — Mlle HERAS Ginette, 44, rue 
Marie Bulslne, a ROUBAIX. 

3204e - M. JASIN8K1 Maurice, quai 
de l'Ouest, a l-nj.ir, 

3.205e. - M. GOURDIN Arthur fus, ave­
nue Lassus. 33. a LOMME. 

3206e. — M BULTEAU Ambroise, rue 
Henri Ghesqulère, '4 a LYS-LEZ-
LANNOY. 

3207e. - Mme MESSIAL Julien, rue de 
Lille, 87. à RONCQ (Blanc-Four). 

3.208e. - Mlle SELLEZ Elèonore, rue 
Faldherbe. 153, é LOOS-LEZ-LILLE. 

3209e. - M. MILLE Henri, rue de la 
Plume, 51. a WATTRELOS. 

3210e. - Mme BARBIEK Iona, rue dés 
Pénitentes, 3, a i.n.T.g. 

3 . l i e — M DUGARDIN Hmi»«nn»l. rue 
Le Riez. 31. a SECLIN 

3213e — M. DELCOURT Maurice, rue 
de la Wlnberghe. 42. à SAINT-
AMAND-LES-EAUX 

32134 — M LORGE Victor, rue Kuhl-
mann. 14. a LA MADELEINE. 

3214e — Mme GLORIEUX Blanche, rue 
des Ecoles. 35, 4 WATTRELOS. 

3215e — Mme ALLEMEERSCH Blanche, 
rue des Flandres, 46, à TOURCOING 

3216e - M HOUPLINE Albert, rue de 
la Blanche Porte, 40. TOURCOING. 

3217e. — M. DELERUE Emile, rue Pas­
teur, à DOUVRIN. 

3218e. — Mme LE MOINE Angèle. rue 
Ampère. 53. a LAMBERSART. 

3.219e. — M. BERANGER Arthur, rue 
Franklin, 113, a ROUBAIX. 

3.220e - Mme LAURIDAN Blanche, rue 
Joséphine. 18. a LA MADELEINE. 

3221e. - M. BOU8SEMART Léon, rue 
de Touraine, a ANNŒULLIN. 

3222e. - M. ROCHE Henri, rue Victor 
Hugo. 82. a TRrrH-8AINT-L6aER. 

3.223e - M. FERRANT Joseph, rue de 
la Plaine. 11, a t.n.i.ir. 

3224e. — M. BAYART Joseph, rue E, 
cité 63, n 16, à NŒUX-LES-MINES. 

3225e. - M. MOULIGNEAU Henri. 88, 
rue Monge, à ROUBAIX. 

3.226e. - M SCALBERT Jules. 35, rue 
de Toulouse, à ROUBAIX. 

3 327e. - M. BLICQ Valere, rue Félix 
Berthelot, 126. a LY6-LEZ-LANNOY. 

3228e. — M DOUART Cyrille, rue des 
Flandres, 33, à TOURCOING. 

3229*. — Mme PLOEGAERTS Marte-
Louise, rue de Maubeuge. 16. CROIX 

8230e. — Mme FLEURYNCK Eugène, 
rue de l'Abbé Desplanque, 55, A 
LAMBERSART. 

3.231e. — M. ROUSSEL Georges, 87, rue 
Alfred DeHcourt, a WATTRELOS. 

3.232e. — Mme PONTHIEU Maria, rue 
Irénée Gallet, 3. a TOUFFLERS. 

3233e. - M. LEPLAT Gustave, rue du 
Symbole. 89. a TOURCOING. 

3234e. — Mme ELCKAN M»t.hil4» nie 
Neuve, 343. ESPLECHIN (Belgique). 

3235e. — Mme GUITAR Juliette, rue 
Jean Bart. 102. a MOUVAUX. 

3236e. — M. PARIS Paul rue de M>n^. 
143, a TOURCOING. 

3237e. — M. BOURMAULT Jean, rue 
Lepellftier, 37, à T.TT.T.R 

Le dernier lauréat a donné le chiffre 
de 48.065 comme réponse a la question 
subsidiaire ; différence avec 4X417, 
nombre de concurrents ayant donné la 
liste gagnante : 4.578. 

Lire demain, la suite de la liste 
de» 4.000 heureux gagnante. 

Les gagnants peuvent retirer 
leura prix dans les bureaux du 
« REVEIL DU NORD ». 186, rue 
île Paris. A LILLE. 

Des la publication des noms, 
les gagnants pourront u présen­
ter à notre siège social 166, rue 
de Paris, A t.TT.t.ic où Us pour­
ront retirer leurs lots. Les ga­
gnants auront, naturellement. A 
|ustlfler de leur Identité lors du 
retrait de leurs prix. Les frais 
d'envol seront A la charge des 
gagnants qui demanderont l'ex­
pédition de leura prix. 

Let lauréats pourront également 
retirer leurs prix tous les dimanches 
de 9 heures à midi. 

BÉNÉDICTINE 
A la dégustation, laisse une satisfaction durable I 

tri . " L A GRANDE LIQUEUR FRANÇAIS. 

ra-t-elle timidement... Et vous ne pou­
vez me comprendre Personne ne peut 
me comprendre». Dieu seul I_. 

Et, après un silence : 
— J'ai tort de vous dire tout cela, car 

ces choses ne concernent que mol-
Mais, parfois, la peine est trop forte 
et il faut qu'elle s'épanche. 

Un éclair de raison traversait son lan­
gage. SI c'était une démente en liberté, 
échappée de quelque asile, sa folle était 
Intermittente, inoffensive. 

— Ah ! dit-elle tout a coup. Je sais 
OÙ je vais. Etals-je sotte de vous le de­
mander tout a l'heure I 

— Porter des fleurs sur la tombe de 
ma mire... Cela m'arrive souvent 

— Où allez-vous donc ? 
— Dans quel pays ? 
— Là-bas. 
8a main montra uns direction vague, 

puis saisit la touffe odoriférante sur la 
banquette. 

— Maman aimait beaucoup ces fleurs, 
ces belles houppes d'or.- Mol aussi. Je 
les aime, et maman le savait bien Elle 
m'appelait Mimosa... ss petite Mimosa... 
c'est pourquoi je lui en porte Voulez-
vous en accepter une branche, mon­
sieur ? Ce sera pour vous remercier de 
votre bonté. 

Spontanément elle lui tendit les deux 
mains tenant la branche de mimosa 
qu'il reçut avec gravité, comme elle lui 
était offerte. 

La crise semblait passée. 
— Où alles-vous, monsieur '7 dit alors 

t Mimosa t . . si je ne suis pas indis­
crète 7 

— Nullement-. Je vais a Dammar­
tin. 

— A Dammartin T 
— OuL. Vous connaisses peut-être ce 

coin du Valois ou les villages qui l'avol-
sinent : Villeneuve. Thleux, Mauregard-

— Mauregard !_ 
Ce nom frappa la femme au mimées 

comme un coup de foudre. Un effroi 
laboura ses traits : ses lèvres tremblè­
rent 

— Mauregard I... répéta-t-elle avec 
une sorte de terreur. 

Lut au comble de la surprise, obser­
vait sans mot dire les ravages crois­
sante de cette émotion. 

Soudain, l'inconnue bondit se préci­
pite vers la portière. Et. avant que Ro-
chebreuil eût pu l'appeler ou faire un 
geste, elle l'ouvrit saute au dehors en 
poussant un cri étouffé 

Heureusement le train ralentissait 
pour l'arrivée i la station de Sevran-
Lirry. B s'arrêta presque au même Ins­
tant 

Daniel regarda avidement par la 
portière ouverte Sur le quai de nom­
breux voyageurs descendaient. Il lui fut 
Impossible d'apercevoir son étrange com­
pagne de route. 

Et le train repartit la laissant aux pri­
ses avec cette énigme représentée par 1a 
branche d'or restée entre Ses doigta». 

IV 

LA CTVADIERE 

— Monsieur Rochebreull 7 
— Lui-même 
— Je suas Gerveie. le chauffeur de la 

Civadtère. et je riens vous chercher en 
automobile... Pas de bagages ? 

— Non. mon ami-
Tous deux sortirent de la gare de 

Dammartin L'auto attendait une tou­
riste asses puissante. Daniel s'installa 
devant à coté de Gervaia. 

Les deux hommes sortirent gagnèrent 
le château. 

— Comment m'aves-vous reconnu ? 
dm»"*» l'architecte. Vous êtes venu 
directement à mot 

— Miss Arabelle m'avait fait votre 
portrait monsieur'.* répondit jovialement 
le chauffeur, un brave type à l'air franc 
et déluré 

On démarra. L'auto glissait silen­
cieuse et souple, sur la route blanche, 
à peine montueuse. 

— Le château est hors du riDage ? 
s'Informa Rochebreull 

— Oui dans le haut... Ah i un Jon 
coin, vous verres, monsieur. 

On arrivait prés d'un boqueteau touffu 
et très vert 

— Voyes. monsieur, dit Oervais, c'est 
le Bois-des-Sablee Par ici c'est te Mare-
au-Loup. e t un peu plus Iota le Bois-
dee-Tmis Seigneurs. Non» allons aperce­
voir te château- le voila, 

Et il désignait une grande bâtisse 
coiffée d'un toit élevé, murs de briques 
encadrées par des pierres de taille en 
ressaut bordant les ouvertures et habil­
lant les angles. 

Tel qui! apparaissait, ce domaine re­
présentait une grande fortune, car le 
parc, entouré de murs et de haies, sem­
blait se développer A l'infini. 

L'auto franchit la haute grille et vint 
se ranger devant l'entrée principale 

En mettant pied a terre. Daniel s'arrê­
ta une minute, a considérer le fronton, 
agrémenté d'un cadran solaire avec au 
dessus des heures en chiffres romains, 
cette inscription prise au clocher d'une 
église basque : 

e Vulnerant omnes ; ultime necat ». 
(Toutes blés, oit ; la dernière tue) 

— mUJSMUM peu gale I murmura Ro-
ehebreuil 

Maie U oeesm vite d'y penser au milieu 
du site verdoyant et des jardins fleuris 
qui corrigeaient la sévérité extérieure du 
logis. H éprouvait dans cette belle na­
ture une sensation de détenu et de fraî­
cheur au sortir de la fournaise pari­
sienne. 

Déjà Oervais emmenait l'auto au ga­
rage Sur le perron miss Arabelle se 
montrait avec un geste de bienvenue 
Elle s'avança a la rencontre du jeune 
homme, e t lui tendant la main : 

— Mes complimente pour votre exac­
titude, monsieur- Le comte vous attend 

La gouvernante le conduisit au cabinet 

de travail de M. de Saint-Ouérande. 
Assis à une table de chêne, ce dernier 
lisait un livre qu'il déposa i l'entrée de 
l'arrivant, tendis qu Arabelle se retirait 

Dès l'abord, Daniel fut frappé de l'ex­
pression morne et triste de ce visage que 
n'éclaira aucun sourire de bon accueil 

— Je vous remercie d'être venu, mon­
sieur, déclara Flavien. sans autre préam 
bule. Miss Arabelle vous a expliqué-, 

Rochebreull s'Inclina. M- de Saint-
Guérande poursuivit : 

— Si vous le voulez bien, nous irons 
tout de suite voir la naumachle à remet­
tre en état 

— A vos ordres, monsieur. 
Le comte alla ouvrir la porto et appelât 
— Lusitano I 
Pendant le temps qui s'écoula, Daniel 

Jeta un coup d'ceil sur cette chambra 
nue et sévère comme un oratoire, sans 
ornements ni tableaux, éclairée d'une 
fenêtre étroite, et sur le volume que le 
comte venait de quitter, il hit ce titre -

s Traité de la prémonition, par Henri-
Corneille Agrippa, secrétaire de Maximi-
lien I*. conseiller de Chartes Quint mé­
decin de Louise de Savoie ». 

A coté, un autre vieux bouquin, ouvert 
avec ces mots en lettres rotures sur la 
première page : 

c Dissertation concernant les appari­
tions des anges les revenante les vam­
pires par dom Augustin Oalxeet. 1748 ». 

U chAtelalB de la ClvadUr* s'adon­
nait donc aux sciences teneurs uses t 


